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POINTS DE VUE - QUESTIONS - HE1'1ARQ,UES - PROPOSITIONS ••• 

__ ,,, . '1our2- r'1 AL 
,,.,,/ J' / / / 0: 

l/t, l, 0 \ 
sco 

11 :E_;n relisant ( eh oui 1) CI-IAI\fTIEES de sept. 7L~, 

j 1 ai vu un appel aux classes éditant un journal. Cette 
année, pour la première fois, j'essaie ce genre de tra­
vail avec ma classe (24-CMl) 
Notre journal est tiré sans beaucoup de matériel, ni d 1 ex 
périence; mais, si ça peut servir ••• je 1 1 envoie. 
Tous les textes tirés ont été choisis collectivement. Cer 
tains d'entre eux ont fait l'objet d 1 une correction col~ ; 
lective (l'auteur cons·ervant toujours un droit de véto 
sur les modifications à apporter) du groupe classe; d'au• 
tres ont été corrigés par un petit groupe ••• d 1 autres indi 
viduellement, avec mon aide. 
Les débuts on été assez pénibles. Aucun des élèves ne con 
naissait ce type de travail. L'exemple d 1 autres journaux 
scolaires nous a aidés au départ. 
Actuellement, nertaines choses ont changé: les textes im­
primés ne sont plus forcément des textes choiais à la ma­
jorité; il y aura peut-~tre autre chose que des textes •• ~ 

Hervé Croguennec, Viarsauderies-1~illes 
Rue de 1a Bertinière, Nantes. 

et, POUR les AUTRES JOURHAUX, 
- comment les textes sont-ils retenus? Y a-t-il une évolu 
tion au cours de l'année? Y à-t-il des changements d'une 
année sur l'autre? 
- quelles sont les difficultés résolues? comment? 
- quels sont les problèmes que toi, les enfants ou les 
jeunes cherchent encore à résoudre? 

NB. envoie tes propositions ou tes remarques sur LE JOUR­
NAL SCOLAIRE à Daniel Le Blay. Bois St LOUIS , Bt 5A, 
44700. Orvault. 

N'oublie pas, non plus, d'envoyer ton journal scolaire 
soit à Alain MAHE pour le nord du département, ou à 
Daniel Le Blay pour le sud du département, 

11 ••• J'ai refusé d 1 inscrire en grande section un 41ème 
enfant (6 ans au mois d 1 Aoüt), La maman, disant que c 1 é­
tait inadmissible m1 a demandé 1 1 adresse de l'inspectrice 
afin de lui écrire; ce qu'elle a fait d'ailleurs.~, 

L'inspectrice est venue à 1 1 école,,,Nous avons pu nous 
expliquer ••• et j'ai compris que les retombées académiques 
seraient moins arrangeantes si les parents allaient jus­
que là ••. 
MOI- il serait temps de s'attaquer sérieusement au problè 
me des effectifs ••• 
1 1 INSPECTRICE - je le sais, et je suis parfaitement d'ac­
cord avec vous; mais, je tenais à vous en parler, car je 
ne pourrais pas toujours faire quelquechose, ... / ... 



___________ _;_ ________ AU COURRIER (suite) _______________ _ 

\ •, ' 1\ 1 i i \ _,/ 
'-, 1~ 1 ai ~,fîntent:ï,on _.d. 1 être fei_;foeL_dans ma- ppsi tian •.• Je me 

:t'(:\Lu$'e à insc:rlii,,è 63 pe-t,i::!fs et à dùpprimè,r une salle de 
/ \ . / ' ~ '\ -f' , , ;repùs-pour 1:es loger.- ·Je mo., ;refuse a declencher des de-

/ pressions nerveuse~ che,z/mès col1J..ègÜes, comme c 1 est arrivé 
dans une école ma tei,,ne·11fe de·· Saiht:::NEtza~rl'.3, parc~ qu I il y 
avait 53 petits entassés dans un~'sall~'.,! , · 

Quand arriverons -nous à 35, 25 (:i't même 15 comme nous le 
souhaitons à.l'Ecole Moderne? ••• 

L I Ecole Moderne peut-el le entreprer .. dre une action efficace? 
( information, ouvertures très larges ·cte nos classes, pri­
ses de position très nettes ••• ) 

Il me semble qu'il est.temps de nous colleter tous avec les 
effectifs, particuli6rement en maternelle, là oà nous de­
vrions ~tre si attentifs à chaque petit enfant. 

:c 1 est beau, les chi:ff'res sur le papier. 1'-'lais, je crois plus 
à une action d'ensemble. 

QU 1 EN PENSEZ - VOUS ?" 
jVlichelle Euteau 
Ecole Maternelle Pet M Curie 
44600 • Saint-Naza{~e 

La lettre de Michelle est arrivée le lendemain de 1 1 AG oà 
il était question des "classes maternelles" et des condi -
tions de travail (mercredi 23 avril dernier). Mais, il a 
été possible de discuter des problèmes que pose Michelle, 

•.·grâce à la pa-rticipation d 1 une de ses co11ègEes de la région 
:Nazairiem1.e • •- . ' 
®Tout le monde semble d 1 EÎ.ccord pour agir. Mais, 11 agir 
ensemble 11 , c'est d'abord AGIR a COMBIEN'? et ensuite , 
c'est AGIR COHEENT? Et, à ces de_ux niveaux, il ne semble 
pas que la lumière ait été bien faite. 
Faut-il continuer 1 1 information, même à· i I intérieur de 
l'Ecole 1'·'.loderne? J'ai tendance à le croiœ'r, vu le peu d 1 in­
tér~t susèité par le Chantier tiCOFDITIONS DE THAVAIL 11 • 

Sinon, qu'en est-il exactement? 
® ET POUR INFORl-Vt"i;R, des copines de classe maternelle ont 
conçu la plaquette jointe à ce nu.,1éro de CHAHTI:itRS. Ce 
n'est peut-~tre pas suffisant; mais, avant de le constater, 
que ferons-nous pour bien diffuser-cette ~laquette: résul­
tat d'un travail collectif de plusieurs parents et institu 
trices de Nantes et Ste-Luce notamment. 

QUI A DES IDEES? ·D LB. 

(\; fru-c 
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Dt APRES LE SECRETAIRE AC.A.D:Z:MIQUE :)U SGEP .. (CGC) 

•••'' les parents n'admettent pas que leurs enfants soient 
des cobayos livrés aux expériences de Iîirnbus de la Péda -
gogie de laboratoire, plus attentifs à laur clai:::seme:nt au 
11 hit-parade 11 des méthod•,jS :futuristes qu 1 à 1 1 eff'icacité de 
leur enseignement qui, à force de vouloir se dégager des 
contingences matérielles, approche du vide absolu ••• 

Les parents n 1 admettent pas que 1 1 on plaisante avec 
l'avenir de leurs enfants, qu 1 on les sacrifie délibérément 
au nom de telle ou telle idéologie, au profit de tel ou 
tel groupe d 1 intér0t •• ~ 

pour le m~me secrétaire académique du sgep, ~n 
certain aspect de 1 1 évolution pédagogique n 1 ist 
que "démolition, fumisterie et poud:..,.,e aux yeux". 

LA PF.EUVE ? ? ? 

••• 11 La preuve nous en est donnée chaque jour par la cons 
tatation que les écoles (publiques ou libres) qui prati­
quent des méthodos pédagogiques démentiellea voient leurs 
!effectifs fondre comme beunre au soleil, alors que, dans 
le même temps, les établis seme}~_ts ( publics ou libres) où 
l'on enseigne encore à lire à écrire et à compter, où lbn 
tente de hisser les plus faibles au niveau des meilleurs 
(et non l'inverse) ••. doi~ent refuser des inscriptions. 

Ce n'est pas tant d 1 une nouvelle réforme qu'a besoin 
l'Ecole Publique pour retrouver la faveur des parents , 
mais bien.de la fin de la dictature de la clique des déma 
gogues, du rétablissement d 1 un certain nombre de valeurs 
(DISCIPLIJ\lEp TRA.V.AIL, ZF'FORT, EMULATION, EFFICACITE et 
BON SENS) d 1 une restauration consécutive à une revalorisa 
tian morale ot matérielle de la p±ofession, du respect 
que l'on doit à tout ce qui touche à la fonction ensei -
gnante, d 1 une remise en pratique du caract~re premier de 
la laicitég neutralité totale à 1 1 écard dos doctrines re­
ligieuses I philosophiques ou :,:";li tiques 11 
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ô,., LEGE en CLASSI:: 

11 On ne travaille pas comme les G.utres dans notre classe, 
parce que. c '.est une classe de perfectionnement. 

On a un plan de travai1; on ch;isi t 'ce qu i·'on veut, mais 
pas toujours. On fait du calcul, du dessin,.rle l'imprime­
rie, de. la.1ecture, de la musique, _de 1 1 écr.iture, de la 
grammaire, des dessins à l'encre de chine, ·des problèmes, 
des albums, de la terre. , , · 

On fait le conseil de coopérative tous les aamedis. Il 
sert à savoir ce que nous :faisons dans la classe, on dit 
ce qu'on pense. Le soir, à la réunion, o:n présente des 
poésies, des chants, des· textes libres, des dessins. 

On a une bibliothèque. Nous fa.isons des exercices, des 
:fiches. On apprend l'heure, la pesée, la mon.naie, les me­
sures. 

Nous avons çles correspondants dans la Sarthe et à Rezé. 

Tous les Vendredis, on va :faj_re des ateliers dans la clas­
se à Mr lt"'aille. Avec les grands de la clasoe, on fait des 
poésies et des textes, du ffbot-ball et du travail manuel. 

Dans la classe, il y a un oiseau mort. 

Dans la cour, on av.=d;t trouvé un petit oiseau; on l'avait 
mis dans une cage. Quand le ma:ttre est venu, le petit oi­
seau s 1 est envolé. Alors, le maître a ouvert la fen~tre, 
et il est parti. " 

. transmis par J-P BOY~R. 
Classè'cte p:::rf'ectionnement 
::i.:cole Publique. 446!:>0 Legé 

====Ô. CJ-lt~N-, E NA':::::J 

11 Nous envisageons .. de recevoir pour trois jours, au mois 
de mai, nos correspondants de BF.JJ;TEUIL dans 1 r OISE. ( 1) 

Pour les hébe~ger et leur faire visiter la région Nantaise 
nous avons besoin évidemment de beaucoup d 1 &,rgent. 

nous avons J'ai t une étude .de f'r:.:ds: il nous f'audrai t entre 
1200 francs et lJOO francs. Nous n 1 avoLs en caiose que 
421,70 Francs. llous avons décider de verser au conseil de 
coopérative dè verser chacun 1,)0 Franc par semaine jus­
qu1au mois de mai. 

Le bénéfice de la vente du journal ("les petits journalis 
tes 11 ) devrait nous aider un peu. C 1 est pour cela que nous 
l'avons augmenté de 0,50 Franc." 

transmis par A. Mathieu 
classe de .5 è-r.e II:[ 3 b 
c:ts de Cha11ite'11.à.y. Pan tes 

f2:\ 
( 1) CHANTIERS-4~t aura-t-il un écb.o de cet accueil qtd doit v::::.J 
maintenant avoir eu lieu? ••• et .AILLZURS, iJ. s 1 est sans 
doute passé des choses avec les correspon.::iants; mais QUOI? 
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Ecoutez donc le rossignol 

Celui qui chante en la b~mol 

s'il chantait un peu plus 

Ce serait un asticot 

.. -~ous voici donc à Paris 

Ah! quel beau pays mes amis. 

Mais, brusquement je r~fl~chis: 

Au fait, que faisons-npus 
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La bande dessinée a acquis ses lettres de noblesse. Encore 
que tout le monde ne le reconnaisse pas. Ce qui vient à 
mon avis, du fait qu'on ne tient compte que de 1 1 aspect 
consommat:ton. 
Je veux dire qu 1 on a toujours eu tendance à déconsidérer 
la B.D. parce qu'elle représente LA FACILITE DAHS LA LEC­
TURE. Vrai que ça me g~ne aussi quand une personne ne lit 
que ça. Ca me gOne parce que: 
-la lecture se faisant sans effo:iz.!, le lecteur a tendance 
à recevoir avec plus de passivité; 
-lfefffort de lecture qu'il faut faire et dépasser pour 
suivre le message tout écrit, plus complexe, l'individu ne 
le fera· plus jamais, et il est condamné à la seule lecture 
f~cile de l'image qui le mènera sans réflexmon critique et 
en exclusivité I à la télé bourrage, 

au roman photo à l'eau de rose, 
à la réception passive de ls. publicité. 

Ceci dit, 

ON NE VOIT TROP SOUVENT dans le milieu éducatif (ou dési­
gné comme tel) scolaire et familial que ce c6té 11négatif". 

0~ ne tient pas compte de la valeur CP~ATIVITE. 

c~&er une B.D. peut apporter: 
la valorisation par une réussite dans une autre forme 

d 1 expression qui ne passe plus par le seul intellecteul 
pur i 
- l'af'f'inement d'un esprit d'analyse qui passe par la con­
naissance parfaite de sa :2ropre nensée, permettant de tra­
duire les divers élémen~s.dans une structure différente. 
On ne met pas la m~me chose dans le dessin et dans le tex­
te; et l'ensemble, au lieu de faire, pléonasme, traduit par 
l'idée abstraite et par 1•impres~iori provoquée chez le lec 
teur, un message plus complexe. 

Ce qùi valorise du m~me coup la lecture de la B.D. 

Enfin, je voudrais dire aussi qu'on a trop tendance à stig 
matiser certains défoulements exprimés par le dessin, les 
graffiti. 
Il faut aù contraire valoriser cette forme d'expression 
qui peut ~tre libératrice, et avoir valeur thérapeutiqueo 

Ma correspondante recueille tout ce qui se griffonne, à 
tous les moments (m@me pendant las cours très directifs· 
les petits dessins sur le coin des feuilles). Elle les pla 
n9 dans une chemise , et dn peut toujours les reprendre 
""--vur compléter, améliorer, dbnner des idées d 1·illustration 

J~ai un élève qui prend confiance en lui, depuis qu 1 il 
o 7 est révélé excellent dessinateu~ (c 1 est l'auteur de la 
BoD• ci-jointe: ,"UWB IŒNCŒJTRE J:MPREVUE 11 ). 

Germain RAOUX 

CES "La Ferrière 11 

L:.J.i.700 • ORVAULT •. 
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. . . 
Mais, ils vont jusqu 1 au bout, 

parce que 

j 1 y vais moi-m~me, et que 

je me détruis aussi." 

/Livre • de Poche 
1 

3534 ++ 

CHAVAL. 

11 Si mes dessins 

sont meilleurs 

quel.es autres 

c'est qu'ils vont 

jusqu.1_ au bout : 

ils détruisent tout. 

I 
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Petite nemarque 

J:Ln réunissant sur une m~me feuille l!=)S dessins de C~;J.,VAL 
et J_es productions des enfants, je ntai pas voulu établir 
un parallèle, puisque la démarche les objectifs et les 
outils ne correspondent pas. 
Ce qlffi je trouve trou::-ilant dans les dessins des enI~ants , 
c'est la :recherche du détail. signifiant, qui crée parfois 
un personnage absurde, prisonnier de sa rE1.ti2re. 
C 1 est tout ce que je voula:i:is dire. 

• •• ILS S 1 :I;SSAYAIEITT A LA II CAi~ICATû~=:2~ 11 

Depuis deux ans, j 1 ai senti à plusieurs reprisas que cer­
tains enfants s 1 assayaient à la caricature; c 1 est sans do 
doute là une expression d'adulte que j'emploie, faute de 
connaître la démarche des er.:.fc.::.'lts. • • ET, CETTE At·Tl·Œ,.:;, 

••• NOUS HOUS SOMU:i:S 11 COLTE 11 A LA :S.h.U:::r:::; ff:.:SSilT:'.ï.;:S; ceci ex­
pliquerait-il peut-~tre cet engov.er.1ent? 

Je préfère donner la parole stux er1fants ( au nombre de Lt-), 
qui ont réalisé des petits albums avec letrs dessiLa. 
Ce qui suit est extrait d'une conversation que j 1 ai enre­
gistrée. 

Il ... 
Laurent B: J'avais fait des grosses t~tes, et le 

mattre m'a dit, c'est des caricatures 
ça! Si tu veux, je te donnerai un pe­
tit journal, et t 1 en feras plusieurs. 
J 1 ai dit, je veux ½ien, et ~rie, Da­
niel, Christopb.e et J~l2dn en ont fait 
aussi. Au début, on a :~:c3aucoup d 1 ic1-Ôes 
mais, à la fin, ça raiblit. 

Daniel : Comme moi! à la fin, je reste dix mi­
nutes à chercher un dessin, j 1 eE trou­
ve pas. 

Laurent~: Tout à 1 1 heure, je t 1 ai donné des i-
dées. 

sric : Ouais, parce que j'en n'avais plus. 

Le maître : Pourquoi les as-tu e.ppelés 1 1 :~:CL'.L:i.D , 
tes dessins ? 

t:s( . tl .. ' . 1 '1 't) Lauren qui es e premier a avoir ance. a pis ; 
J 1 sais pas, les trois premiers, je 

les ai appeJ_és 1 1 I.i.Ql,~,'.:;, et après, j 1 &i 
continué. 

Le maître CoLlment viennent les idées? 

Dariiel Hier soir, dans m2. cha.mbre, je re;:ar­
dais partout. J I ai vu un réveil; ça hl 1 2c 

donné 1 1 ic1ée de f'édre 1 1 :0 -oML".;~ :c.=:.:'irtl:L. 





Laurent E: l'iioi, je rais comm 1 ça. Je récite 
1 1.homrne-bouteil le r 1 1 !.1.ornme-piqu2L t, 
1 1 homrne ventouse, •.. et je dis: ~-_on, 
pas ça; et si Ifa me plait, j'essaye. 

Il ... 
La barcde métgnétique est tro:ci longue, et il seTait fasti­
dieux de la reproduire dans son entier, et peut-être ma­
lhonnête d 1 er;_ ±'étire un n:iontagc trop ser:cé qui aurait de 

't]I" , . t -i"+ ' -,- t• surcroi _ 1nconven1en- a evre par ~rop d1C2c ique. 

De tout :façon, cette converc2,tion ne répone,~ -.nr,c à t01.,,tes 
les questions que je me pose sur la ge se de cette créa 
tion, de ces c ions. 
J I ai cependar.t crô. observer qu I au ni ·veau du petit groupe 
des créateurs, un phén~m~ne d 1 osmose a joués que les 
idées émises par les uns ont étl reprises et concrétisées 
par un autre, qu'il y a eu (es océnaristes et des dessi­
nateurs, que le premier jet 2 toujours prévalu sur 1 1 6la­
boration qui devenait parfois sophistiquée. 
Mais, cela est peut-@tre vr~i au niveau de toute création 
Il faudrait alors chercher ailleurs. 

Ce qui a séduit les auteurs, lén,.rs car1c~rac;es et moi-même, 
c 1 est le monde nouveau da~s lequel les enfants se sont 
engouffrés. II:t, cornr:,e on cr;':ève, en classe et ai lieurs 7 

sous les patrons de la lfOI=-:.J_.;,:,·,;, j I a:;::,plaudis à deux mai:cs 
lorsque le Conventior:;_r,el, le ;..iaint-Jüste se :fait foutre 

.·Un moment en quarantaine. 

Armar;.d To :, se r 
rue des écolPS 
les Sorinières 
4-iJ.-L.è O O l=:.:,:; z:.J; 

Si tu as des réalisations de ce type, 
on pourrait se rencontrer, 

Ca m I ir~tére s se, 
pour rieL dire, 
apparemme:r~t pas 

car jlaime bien parler 
pour causer de cbDses , . 
sei/'\ieuse n. 

Armand Tosser. 

@ 



\ 



() 

Pour la valorisation de certain.&; graffitis, caricatures 
ou bandes dessinées, 

et dans une perspective de montage audio-visuel ••• 

les camarades de ill'est nous communiquent, par leur bulle­
tin "chantiers pédagogiques de l'Est", la possibilité de 
se procurer 

DES MONTURES AUTOCOLLANTES POUR DIAPOSITI"lES 

LE PAQUET DE JOO MONTURES AU PRIX rn~ I8,00 francs, franco 
de port •. Joindre le paiement à .la commande. 

D:ï:MENSIONS EXTERIEUHES des montures : 5cm x 5cm. 

DIMENSIONS DE LA FENETRE des montures : 24mm x J6mm. C I est 
le format uni.versel qui passe dans tous les projecteurs 
mais, les montures sont également disponibles avec une 
fe n~ t re de format 40mm x 4om,·.,. 

Pour la commande, ECRIRE A: 

Raymond GIRAUD. 82, rue Sa,mbre et l'l;euse. 68500 Guebwiller 
CCP 0 2l.t8 88 M STRASBOURG. tel.(89)76. 81 f.t7. 

e 
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SC:LHARIO : Alain Pouvres:u - Gildas ~::ious sais. 
IE.AG~.;S : Eervé Crog-ü.en:;::ec. 

::.~éalisation extraite du Jourri_al S0012.ire "LA. Sil~;EB.: 11 

• '➔ COOP:itF:LTIVt "CM 1 1\ • :~cole des b2,r,,:2.uderies. 
( transmis p2tr Eervé Cro 2;uennec). i;,l:.. lLI!'fi,;[_; • 
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~r~t1~ ~~ ~ij ~ d~ lQ ~JJO 
et ~xn-t o\ u m CL\~e_ 

G) Le jourEcÜ scola.ire a été J_e po:i..r1.t c;_e départ : 
"••oi]_ me .. nc1ue de ,::teosir1G, d.'J:1iotoires drôles •. o" 

@ Tout J_e mor~de, ou presque, s I est mis 2ü1 travrdl 
groupes ou seul; 

par 

il en est sorti ~lusieurs essais plus ou moina 
(bandes dessinées, deosins hurn.oristiques.) · 

t • . ::ee-y:ssis 

• Il faut dire que dans la 
classe, la BD n 1 est pas mé­
urisée: il y a dans un coin 
~m. tas de revü.e s (Pif ••• ) • 

.8ette anLée, nous ~vons ~eu 
travsillé à partir de ces BD 
L'2t11.YiGG dernièx·e, nous les 
av~ons davantage utilis6es, 
I I' .,L. -;, .,, ·: t • - !- 1 le~uae Ge~ image, css ~ec~-
niques, ••. ) 

Revenons à nos moutons 

G) Les essais ont été précer:.tés à toute 12, cletsse. Cer­
tains ont ~té éliminés, plusieurs autres conservés et re 
travaillés en groupe apr~S critiques. 
FinaJ.lement, la; meilleure :32tnde s 1 est révélée ~tre 11 3ULLES 11 

·® 1'11ais, les auteurs du scénario se sont lë.eurtés au mcènque 
de technique pdur réaliser les dessins et la ~iae en page. 

Certains autres élèves étaieLt plus capables, je crois, 
de réaliser ce travail te chrdque; mB.is _ l_)ersor.Le ne J. 1 a 
fait. 

J'ai J_aissé les auteurs se dé2rouiller seuls pend'.,n::t un 
moment. 

FinaJ.lement, 
tait à trois 

Je dessineds, 
et voilà t 

j 1 ai participé à la réalisation, 
sur 1 ~ ..,._c..., forme ch:-_ cad.re, 
sur le oer1s d."..-1 6:.e s s ir1, 
sur sa clarté, ••• 

On " . Ct18CU -

G) Si je n 1 ai pas voulu laisser tomber les c.0·Gx élèves 
qui ont trouvl cette histoire, c 1 est que je trouvais 
1 1 idée int~ressante d 1une ~art; et d 1 autre part, c'était 
de toute façofi une boLne a~proche du message de 1 1 image 
( pas de texte) (1) et des techLiques ie i2 ~D. 

~ervé Croguen.r~9c. 
I:1~é1.1.'"'oa1.1cleriec :fiJ_les. r~ue c5e 
la :3ertir1i}:1----e. lJ2!,x1.tes. 

(1). On a longteLlps discut~ pour savoir si 1 1 on 
ou non, mettre J_e 11 3IS 11 dans J.a ô.erniûre image, 
lecteur, ou le laisaer imaginer la cuite. 

devait, 
gt..i.ider le 
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C 1 est là u~e des 9remi~res 
productions de JOJO. Le detré 
~e technicité n 1est pas élevé 
Mais, déjà 11 on sent~ poir ... dre 
cartaines pratiques de la 3D. 

JOJO est dessi1'lateur. Il a fait son trave,il en tandem 
avec un scénéèriste • ::i:J_ travaiJ_1e au crayon de bois et re­
passe les ·traits au feut~s noir. Ici, il utilise les si­
lhouettes, il y a tr~s peu de recherches graphiques de 
décoration. 

On compte six imageo d 1 in~gales surfaces (J du haut, 3 du 
bas). L'organisation de l'espace est difficile, et pour­
tant, l'unité de lecture est constituée par J_a lJage. 

-----Dans le tâtontie~ent collectif de la clas-.----­
se, n6us Rvohs été co~duits à reohercbsr 
une organisation de la page pour 4, 6, 9 
images; en sachant que l'importance de 
chaque image se justifie pour des raisons 
diverses: "accéléré" (:';)etites images) qui 
indiquent le ra;:-iprochen1eLt cl.2'.r:,s le tem;::;s, 
"panoramique 11 ( grande im2.ge sous :forme de-----
fresque) •.• etc ••• 

JOJO a b~réficié un peu des découvertes des enfants plus 
2.gés du cv11· do11.t.J~a pratique 1:ie J_a J:3D est plus gi~a .. r.Lcle. 

L t organise.. tian du temps est assez dif':ficile à cor:.1prendre 
dans .sa 3D; c'est l'apparition de 1t~cureuil-femelle (re-

. ·1 ' . .,.,,) . ., . ,. conr.ais sab .. _e a ses yeux maqu1_,_ :_es qui parai -i:; 1nct1quer 
qu 1 un certain temps s 1 est déroulé entre la J~œe et le 4~ 
image. 

Contrairement à certains dans ma classe, il n 1utilise au­
cune indication tradi tio:c.neLLe de_ns la BD: "un peu plus 
tard ••• ", 11 1e ler-"demair,. ••• 11 etc. Four. ma part, je trouve 
que 11 absence de oes conventioi:rn r .. e nuit er1. rien au tâton 
nement de JOJO • .Je ve-c:tx dire q._:e cette absen.ce de 11 truc 11 

ne condamne pas JOJD à pJ_afonner déu1.s 1 1 immé::''iat; m~me si 
au niveau de la communication, la lisibilité y perd. 

Disons que, pour 1 1 instant, dans la démarche de 1 1 enfart, 
je suis plus sensible à la qualitJ de 1 1 ex?ression, et 
que je me refuse à dorcn.er d 1 eElb1rSe les techniques qui f2.­
ciliteraient la communication: il 1'aut que 1 1 en:f.ant réf'lé 
chisse sur ses propres essais, confronte sa pensée à celle 
des camaradss. Après seulement, je pourrai traduire ce 
que les en:f2,nts senteI'-t conf'us0n1eEt, et leur pro:ooser 
l'outil adéquat. 

Toutes 1es i:!12.ges de se. ~JD ne so:nt pas sigrdf'iantes, et 
pourtant, je re1è7e Cî.;J_;_,;LQlh7;;3 :,~0:]AIS que je juge Encou;::A­
G:.-~.Alf'l"'S POUR L' :::.":lT/AJ ''i': 

les yeux de 1 1 6cureuil-femelle. 
- 1 t approche der; partenaires ?>. 1:::, :.,ème i!.:e"ge. ~ 
- J.a posi tior,, des écureuils qui s l 2mî:n~assen.t lx la 6ème ~J 
image (les lbvres, leb genoux). 
- la pomme de pin grigrwtéG d.é~Ls les L,mges Li., j et 6. 



cTO.JO 

A ... '--'· su,jet de cette pin, 

JOJO m 1 & raconté que les écureuils ont mang6 ensemble. 
Je peux penser qlors que sur les images 4,5 et 6, deux 
actions DG dérou.laien.t simul to.nômc:nt; ce qui mo1~,tr2.rEd i:; 
que l'enfant a éprouvé des difficultés à tra~uire par 
1 1 :Lmqge ç:u te!:-:!-,S vé eu, 

D.l !I VOJLOIR··DICSSINER 11 au il pouvo::i.::R FA:ï~PZ•--CŒ-~p:;_-;J_;;l:L:::S :il G I G Si:; 

lJ8Ut\. .. 0~t:;~<.:.) là 1...1r1e d.eëi déE18..i-'"'Chs8 è.e 1 1·or:f'211t c11_::_e 1a tecl1.r~i~-· 
q1..1e c1e J_a Bètnde Dossj_:;.1.2:e ··tH:;1_~·/:; f'&vor~;__ser ot; accro1t:ce pJ.-:'O·· 

g1.-.e 8 si 1.rer11sr1t 0 

, .. -1f1la~i_s 7 u:n.e crurjst:torL a1.i~oist,::: .-. 4 o 

ost~ce que j 1 aurais saisi la réalit~ de JOJO? 

Lo lecteur y ripondra. 

--·----~--- --· ------ -·-------- ·-----r-,-

li.!'û1GLr1Ci Tosse 1~ 

Ecole Publique. Puo' des 
~calen. Les Sorini~res. 
1--:.L;L!-oo " ï~e !"6é-~J.o s -Hantes 



_/,,.,- -----------~ 
C•est alors le . 

~ornent du tra­
\vai1 en atelier~ 

ans la classe! 

~}me temps, 
Christine reprend 1 1 idée de 
son premier dessin, et dessine 
aux feutres, un petit coq avec 11 une oeuf' 11 à l'intérieur 
du corps. au niveau de l'aile ••• et, en m~me temps , 
chris tine :chantait ••• 
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LAUFŒE'r • CP 0 

------------------
,.----------
,) Sa maman et son 
) lo survei.1.lent. 

L--~--------..:..-✓ 

'7 ans • 

() 

Un petit oi­
seau se prô-

' Eiene. 

::3on papa et sOn J?épé. 
se font chasser par un 
chasseur, 

~ -- - -------- ---- -- -
La famille rentre au nid. 
Le chasseur a failli tuer le p~re, ... '• / '• .. 

@ 



Il~ 0 

) 

~~L--~. ~ 
1 . '------ 1 

Le chasseur attire le 
.Petit oiseau avec des 
miettes de pain. 

o~;-Cc~~~~ 

Le papa a fait peur 
au chasseur qui a tiré 
en l 1 air. 

Le chasseur est fatigué. 

Il a :::'ait tomber 
sa casquette • 

Le chasseur essaye 
d 1 attraper les oi­
seaux avec les 
mair2s • 

Le chasseur a attrapé 
le petit oiseau, 

Quand il est tombé, 
il 1 1 a laché. 

Voici un exer.1ple de ce qui s t armeJ_ le B::J dans ma classe. 
· ~~ul~, celle ~i-jointe, de lau;~nt, me semble traduire 
une continuité dans le récit. 

Faàine Mathieu QU t EN PENSEZ- VOUS ? ___ _ 
2. rue du Lot 
4Lnoo • Nantes 



Cette Bande Dessinée, et d 1 fa:.Itres dans le m01:1e genre, sont 
révélatrices des difficultés de Christophe en lecture 

- la BD est muette (pas de bulles), 
- le· dessin semb]_e bee.ucoup plus fouillé que cl I autres, 
pour permettre se.Es doute la corn.niu::::.icatio:n. de ce que 1 1 en-
fant veut exprimer·. 

Hais, en même tem~s, cette BD permet de :faire plusieurs 
observations utiles : 
- la logique dans la succession des images,et 
- J_a structuratior::. des éléments en mouvement dans un es-
pace bien repérés ( courbure de 1 'ar ... tenr;.e, garage, panneau, 
feux, soucoupe ••• ) 

Ces indications révèlent des aptitudes réelles chez 1 1 en­
fant, .lesqueJ_les aptitudes invitent à rechercher ailleurs 
les causes de ses dif'ficultés ·'<:in lecture~· 

~ 
.~ 
. ' 
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LES PUZZLES DE LECTURE 

Point de départ un album réalisé dans la classe 
Un groupe d'enfants est allé visiter un petit élevage 
de ch?.·vres. Un compte-rendu oral est fait par le groupe 
Moi, l'ai graphié leurs paroles en respectant la syntaxe 
et le vocabulaire des enfants, mais en éliminant tout 
ce qui appartient au domaine propre de l'oral·: rédondan-
ces, onomatopées, etc... ' 
On a donc plus affaire à une censure qui se situeraie 
au niveau de la langue; donc aucun~ affectation, plus de 
langue ch§.tiée (pourquoi pas châtrée, ce serait plus exact) 
ce qui ne signifie pas que la langue ne soit pas 
stucturée. 

Cette trace, ce souv~nir affectif, nous avons 
voulu en garder une trace, pour nous, pour nos corres­
pondants qui demandaient des informations supplémentaires. 
Nous avons choisi l'écrit, c'est à dire, la graphie 
codée de l'expression orale des enfants avec les exigences 
dont je parlais plus haut. 

L'Album a été illustré par les enfants et mis 
en page par moi. Cette partie du travail, je ne le confie 
plus aux enfants parce que l'expérience m'a appris 
que la lisibilité de l 1 Album et en conséquence la 
lecture par d'autres camarades (canal de la communication) 
à'en trouvait fortement altérée. Si les expériences de 
mise en page dans le domaine du journal scolaire 
tendent à prouver le contraire, c'est à mon avis, 
parce qu'elles se restraignent à la page imprimée. A ma 
connaissance, aucune expérience n'a été tentée pour 
un nombre important de pages. A ce niveau, le.journal a 
des limites inhérentes aux conditions d'élaboration. 

Ce matin, j'ai proposé à un groupe d'enfants de f 
faire la lecture de l'Album, ce qui signifie que j'ai 
mis les enfants devant la graphie d'un texte ~crit. 
Le sujet abordé n'6tait pas nouveau pour eux, puisqu'ils 
ont baigné dans lem monde des chèvres de par le 
compte-rendu moral il des enfants qui sont allés en 
enqu~te, et de par la BTJ 11 chèvres et chevreaux 11

• 

Je leur est proposé une règle de jeu. Remettre en 
ordre les différentes séquences de l'album. Pour ce faire 
j'ai distribué le texte en désordre. Cette technique 
je ne l'ai pas inventée, la ligue de l'enseignement 
dans leur club de lecture, et les professeurs de 
l'Ecole Normale d'instituteurs, la pratiquent depuis 
quelques années. J'étais réticent au début, puisque 
j'y voyais uniquement un exercice scolaire destiné à 
motiver la lecture à haute voix puisque les participants 
n'avaient devant les yeux que leur propre texte et 
qu'ils ignoraient le texte du voisin. Comme le but 
de l'exercice était de reconstitué le texte dans sa chro­
nologie, il fallait obligatoirement à tous les membres 
de l'équipe non seumement lire sa page, mais la situer 
dans un ensemble, avec un lien qui était la suite ® 
logique du récit. : 3'1 



J'ai utilisé, cette technique plusieurs fois, 
puisqu'elle plaisait aux enfants, mais aujourd'hui 
je me suis efforcé d'observer davantage les enfants en 
situation de lire et d<ê:. ~os aider à mümx s I imprégner de 
la trame du récit. ·· 

·cv:- La reconstitution du récit dans l'ordre chronologique 
après quelques errE~urs corrigées par les enfants, 

-a ét6 faite assez, facilement. A remarquer qu6 chnque gro 
groupe se p6larise sur sa feuille et r6ussif à p~endre 
.le départ sur une ou deux réminiscences fra~mentaires. 

(Î)- J'ai voulu m'assurer on plus en profoDd.'(3Ur sur 
l I ë!;pprêhension du· récit, le "avant" et le' i•aprÈ's" o. la 
lumière des interrelations entre les personnages, le n 
narratQur1... .• ~ .. ... ~ . ., ·· ... 

·. Les en:tancs ont :it··: amene a s:·~rier les sequence::1, 2. 

d6nn~r un titre, à ~rdonner en ta~leau la conduite du 
r'~ci t, Ê1 1 a symbol ü:er r et à retraduire les r.;~mboles clu 
concret è l'abstrait. de l'abatrait au concret. Ce qui se 
v~rifie en Maths peut auasi être 1tudi~ en français. 
et la lecture él I un organigramme mf~t <::'?n jeu tant de Enc1::eu 
teur:s ! 

Q) Nous avorn:, onsuite v;rifiei la v,sracit·~, de nos rechere­
ches auprts des auteurs de l'album qur ont confirm1 
nos observations., Cette ri rencE.~ me paraît importante 
puisqu I elle donne accic• G i'1 ce que Freinet ùppel ait un 
Il recour:J Il., 

@·. Une~ pr/,sentation au grand groupe a mis les onfants 
en situation de r:ussite L'affectivit/2 a '.t~ volup·-­
tueuse, moii j'aime ! 

Peut on dire que par cet artifice et par sa ~eule v 
vertu, lea -::.mfanb, ont recon,,,titu ~ et assimil unr·~·cit ? 
Il n 1 est pas obligat~irb de la ·fnire, mais quel mouon 
mettre en pl ace pour qu'un groupe (10 enfants) .entre de 
plein pied en communication avec d'autres camarades par 
1~ canal de· 1 1 expr0ssion·Jcrite? 
c'est lr1 une bé.quill(-0, et comme toute bâquillo, ülle 
est occasonnelleo 

:I;l existe ·aes puzzles de le et uro, ils sont divisés en 
séquences plus ou moins nombreuses, elles aont accompa­
gn,~es d I imagos à mettre on ordrG" 
Dqvons--nous aller jusquo là ?' Devons-·nouz les ignore:r ? 

n f\f\\O.V\<; -los) e,v-

l C:\\o~ ~~t~ 
l-i/1110 o - . ~~li 
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"Les DONNEES ACTUELLES DE L'ACQUIS!TION 

du LANGAGE " 

A. Delaunay. L'école maternelle fr~riçaise 
N°2 (octobre 74) 

A J. 1 h0t1re acyuelle, quand nous parlons du langage 
deux dangers nous guettent: le premier cotisiste ~ sacri­
fier 2 la mode en employant une o.valanche de termes t:ech­
niques, qui ne recouvrent souvont qu'une réalité banale, 
le second se contente dE; jugements "i::\ l I emporte-piôce" ': 
condamnent la nonne utilisée 2 l I ècole · par des arguments 
politiques ou sociologiques. Bien entendu le débat reste 
entier, d I autant plus que le problÈm(:=: de la langue ne 
saurait ôtre po~~ de façon auss, partiale. 

Le mérite de A. Delaunnay consiste dans sa tentati­
ve.de cerner de plus prÈs les multiples aspects des 
"données actuelles de l'acquisition du langage" et d'embl(e 
elle demande de n,e pas perdre de vue ce qui est ·l essentiel, 
permanent chez 1 'enfant ~ "lô besoin d I expr<i:ssion, de ses 
dfsir~, de ses souffrance&v de sea joies, le ~esoin de 
communication avec les autres" Pour se faire tr?B tôt 
le langag(~ articulé supplantera tous les autres moyens 
d'expressions et permettra de réaliser "cette triple fonc­
tion, expression de soi, communication, êl.nalyse du réel, 
et ... on sait qu'elle se développe d'autant plus rapi­
dement que l 'c~nfant est très jeurnJ. 11 

Les donn6es psychologiques et physiologiques de 
l'acquisition du lang~ge sont bien connues, il reste 
11qu' elles sont pE~rmanentes ot sous-tendent toujours tous 
les problèmes que peut poser l'acquisition du langage." 

Nos préd1cesseurs avaient eu pour tâche d'imposer la 
pratique du français national par le biais de l'institu 
tion scolaire (1) . La nôtre est autre puisque la civili­
sation.évolue et le mode de vie des parents en même temps. 

Quel sera notre rôle, "tandis que les diffÂrences de 
"niveau de langage" dans nos écoles, sont plus que jamais 
sensibles et que notre volonté "d'~galiserles chances 
s'affirme et que le foss1 se creuse entre une rialiti 
souvent décevante et nos ambitions"? 

"Il est trrp simple d'affirmer que ces inégalitss 
constab§en sont toujours liées à des in{igalit2s sociales." 

Après avoir fait le constat des carences de langage 
habituellement observées dans les famillos qui peuplent 
"les ceintures de h.~t.ons de nos citi}s", A. Delaunnay 
propose des remèdes simplGs (qui ne constituent pas 
une panacée de médications 2:\ Gffets imm;:::diats} dont los 
premiers sont do "nature affective" ~ 
-·climat de compréhznsion - ·.---· qui favorisent les épanouis-
- grande cUsponibilit.'.:'. suments tardifs. 

@ 
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·· qnéll.i.t'."". ·1.<:::::: rnl2tion.01 inr'l.iviourc;;:llc~,; ·,r~.ttr.c·-·<:.rnfzi.nt 
- crJer le milieu favorable j la confidence 
- importance de l 'environnemEmt mat:~riel, par l I organisa-
tion d I un milieu sducati f vari :-, , fr-~iquemment renouvelt. 

Les seconds remèdes prennent racines "dans la pt§dagogie 
comtemporaine que s I orinete, au--deU·· de l'enrichissement du 
vocabulaire, vers des exercices de correction· 

de l 1 Gxpression 
de l'articul~tion (spontan;ment l'enfant joue avoc 

les sonorit6s de la langue) 
d'autres eRercices propos1s, à un niveau plus 1leu;, 
exigent une certaine organisation mentale (r~cit, conte, 
cr(;ations ... ) 
- rôle de la po1sie, du conte 
- prise de conscience nouvelle de 1 ':importance "du bain de . 
langage" et du "niveau de langue"du maître. 

Nous serons, , j 1 .;;m suis sûr nombreux t1 nous recon­
naêre dans cette analyse, puisqu'elle contient certains 
de nos principes ot de nos objectifs d~ l'~ducation. 
Elle peut devenir, la plate-forme qui nous permettrait de 
relancer le d·~bat sur ce au I il 6tai t convenl!e <l I appeler, 
au groupe, 11 l I expression -or.ale". A. D elaunay a le · 
mérite de nous montrer, que les fondements de notre 
pédagogie ne sont pas caduqu~s pour un seul çhangement 
de sigle, mais qu'une prise de conscience plus aigUe 
de notre part doit nous conduire i?- am6liorer nos perfori 
mances techniques. 

(1) Cette affirmation n'est pas notre prise de position 

..,-,,-......---c~----~------·~"----...._ 
,,.._.// ----.... 
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Certaines techniques de groupe pr~seLtées Dotafilnent dans 
des bulletins d(::; Commisio:n c:e 1 1 IC::;1'1 ou èians l !J~;duc2.teur 
pontribuent au dé½locage da 1 1 ex~ression écrite ou orale 
et~ une approche nrogreasive do 1& poésie. 
Les camaracL,s ir-.tsressées par cette piste de trav2sil peu 
Vel-•t co.,.,tr·cter Ge1~m~1·1- T"-~o-··x (·~'-'· 0 i'c1 e.,..,c° C·r.·l· 0-··1· ~ue .·•c,c 'l .!... -'l c-~ . --~ i .t·--a t,l ,._ .:.1..l_; ,._., ;:. - .1...~ ._., \.JO-_ 1..t . Il{ :;.. • ·'··' 1-> .L· 

lfar:-.tes) ou bien Pierrette Eccim7:i2,,u.lt (j? rue -:::u Lux,:è,i:i. -
bourg. f!ante,s) qui pourr2_i t ~;-iro:~JOSGr d I a.1.Jtres c0Lt2,cts. 

A titre indicatif, 

voici un texte corano □é au cours d 1un exercice d'approche 
d ] o::\ _I' ..; .L. ·:,.,.,.,"'1 d·-:-,-----,c 1 • --: 1 '"'-,--,.-:-.·i flT o C.'. • 1"'t~"!,..; ft- ·i ,'"1-·vï 1 e . _a. poe s ..,__e' e l, pc .... Ll. ,c.,I~u -~e .JO~-!~-------- ·'-'0- ,._,1_ ~~a.e \ vl_ 

IGcole des Lars2,uder·ies). Eervé ci_:,cc-u:~1-,l';J;c qui a tr2..r.dJ!:1lS 

ce texte serait heureux d I E:.voir d.Gs :céactior:;s c-;e :Lect3urs. 

Les feuilles mortes rient à cause Ue toi 

et, les gr2.:r~ds fument parce qu'il 

f'a:t.t, du soleil. 

Les z~bres cha~tent e~ Bautillant, et 

le~ canards s~chent ~eLtiment. 

i(ais, 

Les cosmonautes ont pleur~, car ils 

n 1 avaient pas diué. 

La cr2ie crie avec 

mon. chien 

~~giroit parce que tu fais u~ dessin • 

._ ___________________ La classe•-------~-~ 
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Elîi"'AlTTS A A:PPj~;~:GlTDHE D:8S PO:i­
b}1;s CEOISIS PAE LE I•iAITfu~ 
J:ST L~J.'. T!f~ILi::tUR IJ.iOYEN D:t L3S 
Di:TO'JF-i r:,,;1-:_ A J .b.LJ:.c:i:S DI~ LA 

-- PO:tS I3. _______________ _, 

C 1 est comme si on obligeait un enfant qui n'aime pas la 
viande à en manger, alors que tout son org2.misrne se révol­
te à la se1,,le idée d I en mamger une bouchée. On ne peut ar­
river qu 1 à un seul résultat, c 1 est que, toute sa vie, 1 1 en 
fant aura. horreur de J_a viancie • On peut de m~me créer une 
sortè de répulsion pour la poésie. C I est ain.si que certaî­
nes personnes se hérissent dès qu'on prononce-.devant elles 
le mot: poésie. 

Mais si, parmi les poèmes qu 1 on lui propos.e,.1 1 élève choi­
sit librement celui qu 1 il aime, il y a i~tér~t à ce qu 1 il 
l'apprenne par coeur. Il le fera très facilement d 1 ailleurs 
si le poème lui plaît. Je co:.c.nais airn;;i das petites filles 
à qui les parents ont lu dss poèmes al.ors quelles staient 
très jeuneset qui, m~dntenant, choisissent et apprennent 
toutes seules des po~mes pour leur propre plaisir. 

Je donne chaque mois, dans le II Joü.rnaJ_ d.es Instituteurs" 
publié chez Fcr:aand IJathan 1 cinq ou six poèmes sur un su­
jet donné, juster-r,ent pour que· les éJ.èves puissent choisir 
celui qu'ils préfèrent et 1 1 ap?rendre par coeur. 

11 IL lL) FLUT PAS 
POl':SI:'.:G .,:ST AJ:;I;_!; 

01LJBLL:<:tt QUE LA j 
D:i: LA MEMO Iffü" 

Tous les peiliples ont eu au départ une ~oéc~.e orale, poésie 
se tr2.n.'sn1èttar1t d I oreille à or,9ilie, de génération en géné 
r2.tion? Il en est de m~me pour les comptines et pour ce:ri-. 
taine s chansons populaires qui, reprises d 1 ~ge en !Jge, ont 
fini par arriver à la perfection. D'o~ actuellement, 1 1 en• 
trée dans les anthologies de certaines chc,:i."lSons devenues 
d 1 admirables po~rnes populaires. 

Il ne faut pas oublier non pJ_us qt,10 (an.s 12s·moments d'an­
goisse eu de douleur, se r&citer des po~mes que 1 1 on can­
nait est 1J.n merveilleux moyen d I apaisement.' Q,ui ne oonna.i t 
1e cas de personnes qui ont survécu soit d2ns une ··rison, 
soit dans 1.:,n camp de concentra tien, rien qu I en sè remémo­
rant et en se redisant sans fin des po~mes appris .par 
coeur dano leur en:"ance. i1:oi-nême, cha:.que :fmis que, mal&de 
et souffra...-rit, j 1 ai pasoé des nuits sans sor~i::.-,eil, le meil•.t 
leur ramàde que j'ai trouv6 à mon mal ~tait de me r~citer 
à. perdre haleine des poèmes que j I avaiG air:1és. . ® 

PO::~C-J AU'i'~.:--~lTTTQ,T.L ? ou NON ? 



® 

L "poésie authentique?· ou non.? . ( 

Venons en 1mdnten2..11.t à la question essen.tio11o qui est 
celle de ne faire apprendre aux enfant □ que dss po~m~s 
authentiques. 
On parle be2.ucoup de cré2.tivi té,. C:r, c,3 terme ne s I app1i• 
que jamais mieux que lorsqu'il s'agit de po~aie, D~s qu'il 
y a cr6ation -par la senoibiliti oc 1 1 imacination- d 1 une 
façon neuve et originale, de s'exprimer, il y a poésie. 
Prenons deux exemples chez les enf'a~ts. 

Un petit garçon, ea trav::.rsss~: le j2.:..~din, 

La petite f':,:'2.ise nontre son nez, 
la petite pommo montre se joue, 
la 

, 
pen_seo montre ses yeux, 

il y a clor1c des Tt10:t1 cc~r~L:.J[ 6 1 e11_:_f2~11.t··· 

c\2ws tout le j2tréti1J.. 

ou, u:.<1.e ;:,e ti te :fil le écrit: 

Le berger 

Au haut d 1 une monte.gne 
se tient, un vieux berger d 1 2,ir pur. 
Lentement, i1 c1 esce:""ld s0s moutons blancs. 
Le vent souffle à travers ses b8tes, 
et les nuages le saluent~ 

Il est incontestable qu'il y a 12. création, donc poésie. 
TANDIS C(u-;,; pour prendre un des exemn:,_cs ci tés par vous: 

S(")uvenir 

P~rfois la mer 6tait calme 
On entendiit juqte le bruit 
des ve,gues end.ormies. 
L 1 eau ~tait froide et douce. 
Nous jouions 8i ballon 
Je faisais des ch~teaux 

Il n'y a là qu 1 une s~rie de con□ tations parfaitement rai­
sonnalliles d 1 o~ la poésie est ~bsente, à part ne timide 
approche dru1.s le troisième vorr; • 

L~s enfants font d'ailleurs souvent des r,~iexions qui 
sont vraiment du· domaine poéticll?G. Une :::ietite dl'i;!_le de me, 
,,....,-e c· .. ,· a o..; a· ~·ne ".:lt":"'t ,.,,l·l:. -, ou .... ,,...,,._, -,...,re11,·e~-'..,,~ :.o,- o. J 10n-~ ... 1 :1u.l c .1..n:1. c ~µ , .. .:, ,_, ___ ee C) J.. .te.. J:, .. l ,_<;:;: •• 0 .o, _ ~c 

née dernière chez su ta:nte h .la ce.r.-lpagru. Ce sont les va­
cances de Plques. L6s pêchsrs, i.e □ prd~iers, les poiriers 
sont en fleurs. La netite fille va jusqu 1 au fond du jardin 
o~ il y a une basse-c6ur. Parmi les poules, elle aperçoit 
un paon, oise2cU qu'elle ne COYl2"!2,.it :;_':Jas, qui, pD.r haGf:LT!:':, 
fait la roue. Alors, la petite fille litt6r~lement 6mer­
veill6e retraverse en courant le jardin, s~isit sa tnnte 

.p2,.r la jupe et,, l'attirant au dehors, lui c:i.:'ie: 11 ri'c-::.1lt(:,, 

tante, v:;Lens vite, viens voir. C 1est le ,orin.temps. ·une de 
poules est en f'ieu-..J?..!.. 11 

SEPAI-f2 Œl; "J.-,1:.. p:o;nm,,;::,; l:U_rl'TOITJT:tL .. J; 
ELLJ:i; TlGlTTI~ D::C Dii:"Lf; DAHS 'Jlî :T1AI'T­
GLG:,~ où ~~on et Iï'OFJj]:; 1 1 :ShPC;:~~['.:~iT'i' 
0U:2. LA LOGIC/.Tu·; ou LL GYSTI1J·:.LT:I.:CJJ:~ 
L I ŒH'I'E PRŒi'OITD:.1: . DU l :01JDIG • 

,. 
w 



Pou:i.:~ n1:i_ot1.x i'a-i.1-·o oun11..11·0J.Hl'..L·q ·nn_ 1,u.1J.f:_u:~c~ 
1 

,1v 1 . .!.d _:~,-. 1_;:: ~.1i_Jü :;:Ll,. 

conter cette histoire qui souligne le rôle néfaste de l 1 en 
seigr1.e1nent c11...1i r1 1 2..cco1r\L1e q1-,1 1 ~L1i-1e p·;_ctce d.é:t"isoi.re ~--~ 7_a sen~i 
bili té J alors qu I i1 en accorde ._n-:;.e énorme 2l .la raison; :fa-
1:Jriq_u.a.,nt donc en_ séi"lie d.es T>9tits robots" 

Il y a quelques jours, un L.'":::::-,ect-am:,:' de mes 2.mis, entra 
dans une c~laose m.:, moment où UE viej_l ir!sti tuteur venait 
d 1écrire au tableau cette petite phrase à corn~léter: 

•--.,r-1 
.,'.J_t_ • 0 ·.• • 

Inutile de vouo ciiTe que leu ;Jetito élèves :céponô.Lcent 
avec un ensemb:l_o to1-:wt1.ecnt: 
n1e o11at a q_1_;_Fttre 17st.ttec 2t le ca.112 .. :!""'j_ 011 a :-..~euJ: 11 o 

li 

IJ_ n'y a qu 1un 1Jeti~~ 8G,iTtD&g'~'larcl que J_!on tens_it :::1our 1 1un 
des moins "inte11igents 1' de 1;::, cl2c se qui Tépo~ïdit, à la 
stup6faction de toua: 
nie 011.ct-t a n2ctl ctt~:K JJattes et 1e ca:;..1-e_i,,.,i e:"1 ~;~ :.~le la r)eine 11 o 

Il était la seul à ré~ondr2 par une phrase sensible, une 
phrase pe:.1:-sox1ne]_.~;_er.- Ct1ez J_1-J.j_ 1 or.t· a"';..r·21.it appi..,is a1..1 cha .. t à 
vivre en bonne intelligence avec le csn~ri, 0t il r4uondait 
do11.c 1)2..r un.e p?:1.J_,è·,.se sensil)le et origin21.le à la c1ue s tion 
banale posée pa~ 1 1 inctitutaur. 

Je crois qu I il est inu.tile d I i:rrnister s1.,y 1 1 ·u:n des défauts 
1ncLjeurs de 1 1er1seigI1.erüer1t act:__-:01 q"l~~e vo1...1s él\TG~3 
n1is en .11...r.niè➔ ir\e cté j 2,., c~a~o.s ·:.,le1-1}: cle -.:70 G a .. 1..,tj_c~_e o: 
Pygmalion;~ et if V3rs 1 1 ,?,_utosuggestion 11 • 

déjà si bien 
11 1 1 e:ff'et 

Î FC:SI1~::1;S PffJJ~ : .. !,;lfli'J_lF'S ? i Pc:;;rms . :PO.Di'. LDULT'-~S ? ••• 

J'ajouterai que le probl~De rest0 le m@~e pour la ~o~sie 
das adultes. Certains Jcrivaino s 1 imaginent qu 1 il y a deux 
sortes de po6sia, 1 1 une pour lss enfe~tc; l 1 ~utre pour les 

C'est 00~~0 si 1 1 on ?r~tonctait qu 1 il y a deux sortes de 
chocolat; ~n oho~o:at pour les enfants, un 8hocolat pour 
les aci1..11~tes~ C 1 es·C clu. cb.ocolE'_t 01.1 ce r1 1 s-st ~_,as (tl1 cl1ocolat. 
C'est de la po~s~e ou ce n 1 estpac 6e la po6~ie. Je n 1 ai ja­
n1aj_s j~2ti t ce t;te cj1..,1."'E ur r:1on1.1.tn(3J:1tt:~1e ~i 7 écx'ire 1..,1n 7?oè1ne en ;;;en 
sant qu 1 il devait s 1 adrecsar à des enfarrts. Jl~~ris es po~ 
mes toujours de lR □&me façon, n 1 obiiss2nt qu 1 à mon inspi­
ratio11~, ~:.~t: to1...1s les ct8L:,:z a::1.s-; je c:>o:i..sio ,dar1s to1.1s les 
textes que j 1 2~ 6crits, ceuz çui, fa~ts &vec 6es mots de 
tous les jours, sont aocessiblas aux enf2nts. Je donne 
alors au livre un titre arru □ srt, et ci le livre pout ~tre 
lu par des enfants, il doit aussi bion plaire aux ho~nes 
de tot1t titge 0 0 1 -;.)3t; 2i.r~u::i ~11.-i. 1 a été é1abor,~~ 11 J...1;-t l-'iOULilT JJI~ 
F J..)..PI:. 1;?:~ 11 q i::e -vos -3 ~Lè·~v.2, s ont s J_ 1:-ie1·n.e_:i...,CJ.l:t2..'.:;, lc:r:1:J1"l t j_J_ l t.1s tré • 

On trouve las 1 e11co1.,...,e (c~~c~c J_es 2~:r1tl1.0Jogies sco]_ctires cles 
textes éc:-cj_ts en \re:~:·s:· c~·--s ·{-:o~:t·3:::1 1'Jie11. IJer10 1~;s; bier1 ~~::iex1sar1to 
et d'un m6tier 9arfait, o~ il n 1 entrc pas un atome de poésie 
Certains po~tes t8~bru~t daLB la fu~me travers rationnel 4ue 
ce]_t1i qt1e ~ 'Eti Dif;'J~10.J .. (·) à r>roJ_JoD -:}e 1;:}_ ~c)oés=-.e d.es e2.1.f'2:.r1ts. 

Il n 1 ost pas n~cessaire non nlus qu 1 un po~me □ oit écrit en 
veJ.:"'t, .:_·ét~1--1 -; ::Loir\c .. }"1_. c·uf'i'·j_·L do ,-:0I1Bo~i~• à ce l)e·ti t cl-1ef-d' oet..1vx•,3 
de J)révart "Poua,· ·L'aire le portrair d 1u:n oiseé~u". 
Pour la mér;:wrir;;ai.;io:n., il ;Ot é~Jici.e,',t,:c!:ct p:Lur::i :"'aciJ_e de. re- . 

1
~ 

tenir un poème e:r:-. ver:c; réc:1 Li,3rs ou I EI'. po0,1e en vers libres, \2:;) 
ou en prose. 



Tl n 1y a donc qu'une sorte ds poésie, la vraie, et elle 
cloi t ~tre d I autant plus r;,L-:.sicct1e, d I a1-rtz.~--it 1,luc soignée 

· qu tel l'e ·s 1 2tdresse aux en:.:·ants à qui elle c;oit don:cLer non 
-eulement le goüt du beau, mais le coOt de ce qui force 
les hommes à se dépar:,ser. 

C'est du moins ce qu 1 er1seignent ciepuis toujouro les poètes 
Ils cherchent à rendre les gens vlus heureux, à créer ici­
bf'.S une sorte dè par2cdis hL. 1:,.i:c.. :.,_:t ils croient :.Z'ermement 
que si la terre est ronde, c 1 ·aot pour que la paix, la bon­
té, la fraternité et l'amour on fa□ sent un jour le tour. 

'o:n 

r e, nei 9 bonaoe, 

i\.lt''l"' "'.' , .. ,T)"'·~•uop,:,,c. X,, .. J ,J.. ,c~ , u •-'".l· ta.~ ,;;<,u .. ,,.v o t 

V 

Oui, Je sais tout □ asse 

tou-t 

c'est Ed len:t:ern.ent, 

~'- .,,,,,, .. -

(. tvi.,l.{,i.),L 



(JIV 

DE F?E(~/Ci\/ /\!A/\! TAI St_· 

Etablissement privé, géré par une 
association, et contr8lé par 
quatre ministère:- la santé 

- l I Edè.lC2, tion IJa tionale 
- le 'l'ravail 
- 1 1Aide 3ociqle. 

Cet établisse:oe.nt accùeille des jeunes de I2. à 20 ans, sur 
le ~eil·~cri tère de leur QI ( coe'f':ficient intellectuel) com­
pris entre Y5 et 65. Ils· sor_;_t do::i.c catalogués conihe débi-
les moyens et débiles profonds, · · 

ftétablissement fonctionne grâce 3. deo subventions, et à 
un prix de journée; 2cjoutez à. celà le :paiement des travaux 
effectués par lea él~ves et pour des entreprises. 

PEILOSOPI~LJ; de 1 1 assoeiation c_i.'mi gère .1 1 IEPro 
11 intégrer les jeunes dont elle a la charge à la société." 

=àQ;;:~7:3n taite l.:r.1.~ Directeur : 

11 J_e médecin soigne un blessé de la roü.te, m~r;1e slil pense 
que la route est inauvaise. 11 

P:SDAGOGH~ de 1 'EtabJ.issem.ent ; 

11 mettre le plus t8t .possible le jeune en contact avec la 
vie réelle." 

lLe~ plus importantes des réalités 
LA ~EODUCTIOIT 
et 1 1 A:;;zc::tlTT. 

h partir de 14 ans, le jeune passe ls quasi-totaiité de 
son tem-i_'.)s dans les ateliers ("vous, Jans 1 'éducation natio 
nale, vous accordez trop d 1 iuJortance à la culture géné -
rale 11 ). Là, dans les at~liers, sous la conduite de moni -
teurs, il :fabrique des pièces pour él2s e~,.trec:,:i:?ises qui le 
prend ~n sous-traitance. 

AXIŒC~;: 11 ces gens-là, ils ne sont ?ap&bies q_ue de 
gestes ré~étitifs.w 

La PSYCE0LoG·u-3 de 1 1 4t2.blissement: 11 cette répéti 
tion des gestes ca:tme l 1anxiété. 11 

Les jeunes ouvriers ont devant eux ucc1 gra:•)hiqr,e notant les 
progrès cie leur ren.demer,1.t. Q.u2:.nd, ils ont a tteir2.t un cer~.~. 
-bo..:L...,_ cl.c5:r.6 r'l~,,s le 1 1r Tenc10r,1ent, on les chec11.ge de poste, et 
on leur apprend d 1 autreo gestes, toujours les m~~es pour 
fabriquer d 12.ntrefJ objets do:nt ils ignorent le nom et 11u:~ 
tilisation, •• et ainsi de suite, 
Au bout d I u~a. certain nombre d.e cb.2.:c1gements de postes 
réussites, on essaie c2e les :._)1é:cer chez un patron. 

e t de ri-:-\ 
·~ 
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SUF'. LA CAPA.CIT:::G D. '. ;:,~·:: J,.VAIL DU J:,J:UlT,{:. 
--- ' . 

Il :faut donc' forner le jeune dans ce sens, 11 amener à se 
11 dépasser 11 • 

UH SYST:~l:JI; ::JIJ;Iî AU POIITT ..... 

Chaque jeune a une carte de 1'coopérative1~ cette coopérfative 
reçoit l'argent des entreprises. On (le Doniteur ttatelier) 
y -met un tampon pour, chaque séquence Ce tr2~vai1 11réus sie 11 : 

réussi te dans 1.e re:n.dement, lc'c c~u.c,li té, 1e cor,1porter..1ei-:.t 
entre les CLlna~adcs, envera le moniteur ••• 

J:tu bo,_1-.t de la .... se1nEti:r1e, 1Jaie:i.;1e::.tt <Jtt t:ravc:.il sur I)l'""ésar1ta -
tion de la car.te de coopér2,tive, et bien e=.-1tend-:.1 s-;.dv:::.nt 
le nombre de tar,1pons ( 2~, centimes p;=,,r tar:,po:n == 1 heure de 
travail). 

11 LOTIVER. 11 1 1 2HVI:'~ D 1 .A.VOIE DE L I A::-..c-;::;HT, DOiTC ffD :?I~ODUI:..:.:E • • ! 

On a installé clan::: le réfectoire seLf-oervice, une 11 bouti­
que 11 alünentée en objets allécL.a:;:ita p2.r le 11Ce..rre=::·01..1.r 11 voi­
sin6 Ainsi, le jeu~e, tenté, cherche à avoir plus d 1 arge~t 
et se "sui,.,passett d2~:--10 le J~•en:::e1;1erJ.t et 1a cl:ksciplj_i--1e. 

Des visiteurs Canadiens: 11 Vouo ::~·1..1t:.0 es, :.ï'ranç2.io, avez to-o.­
jours recours à. c'.es artifilces 11 ••• 

• • • Depuis lors, on c1élaiose 11 ma bovtique 11 • On con.somr:1e di­
rectement au magasin à g-J:-;::m.de S~ï...:.r:fac.e. 

Pour inciter ausai - à 1 t éconornie, chacun a son livret de 
C.!ctis se d I J:::pa .. 1.1 gr1e • 

f -L t .A TF'LI':;,·:: PP Or,-"·,,_.-..-,, 
- ..:..:..J ..LI .t,.._ __ . ._ _ .... . :...t \.....T.;,...:; • 

A l&. frun de ce tt:3 ±'arma tion, 2:;'J~ e,:1viror:. de ces élèves ne 
peuvent trouver du travail, · t so 0:1t ·::.<tacés d2.ns 11 Atelier 
Protégé dont s 1 occu~e le Directeur de 1 1 I}~ro, et qui a 
été construit juste en face, avec le concouTs des élèves. 

On y continue le m@rne 
les m@mes imp6ratifs: 

genre de travail, et on y vit selon 
Il PEOJYJI::::::,\;' GAGlEE Il 

Che.que ouvrie:r. est soumis c 1 12,c~ue mois st une obcerv2.tion 
continue, faite Dar les moniteL~□, et qui aboutit au cal -
cul de sa c2~acit6 de travail ryour le mois écoulé. 
,..· tt .. t. ' " .,__ . l t .. " 1 ' 1 -ve e capaci e oe 1,r2.va1 .. es· C2d.CG!,.ee ae .. on tes normes 
LTL, invention amoricaine 011 e~1.·c:'.";;;:;:1t en je1:-, p11..:1sieur:::: pr,­
ramètre s ci.ont le rendemen. t, évidcn1r.,c-ni t. ( :çar c.1c~:fini tien, 
un homE1e normD.1 moyen a une cE,\,cWi tti de t1":,2.vail ·de IOC~~.) 

Le sqlaire d 1un ouvrier de 1 1 Ltelier Protég6 d6pend de sa 
capacité de trav;:·.il actuelle •. Autreraent dit, si au mois de 

• • "f' • t I " t • " " ') (Y'; • 1 Janvier, .i'-•. a l.1:'1.e Cê,paci ·0 cü~ rs:•ré:.1-'. oe ~v·r,; 1.1_ gagnera 
Joel a, ' 1~ • 0 •r~r•. .,.j,T ',-j ,,, .. -.,-'- •1 C1 1 •'- ,~•• C, (Ç'<;' J.. ~ /•' .J. S2,. aire OB .,.a.Se. ;_,.fi-..,e,.1.I!e;ct, 1 ... B.:, J.BvG.1.cl,8.-., 00 Gt., c.cU 

tres), le paiement d.es repas s à 1 1 IbPro, et le t:i..4 ans-.. 
port organisé })8.r 1 1 Ifi1Pro, soI1t les r;1êraes pour tau:=:. 

11 U1î o:JW(I:1~E s•::,~ST r;:~,cr:nr.;:,; A :L-A :"Ilî DU i1,0IS AV1:C Ulï 
T1 :.ATT:::.:IEIY.1.' lLl.:GATIF' (moins 1'7, 50 francs)• J:I: LJ'I 
AI 2AIT CAD iA.U rn~ c::cT·~:·...:~ D:~;TT,G :,;T LUI AI DOHiTE 10 
~'I•JdJC0 D:~ i 1.A POCL::;~. IL A ::~ 7J un :::;omn:.:.::.~ KGJ"OUI. 11 

.(le Directeur) 

Nous avons ~té bi0n accueillis lors de la.visite de cet 
ILP:r'o, •. Les éducs.tel .. ,ro sont tr~D ché',leureu:x: et sympathi­
ques;. le Directeur 0st affable, à 1 1 aise, sdr de lui; la 
psychologue II convertie II à ce syst,"-;1:1e ( du moi::-w s0mb le -t-il) 
J.es él<..'n.rçc:1s heureux,... (dit-on). 



La Cûfi_J1.ïISSIOIJ 111::i::DICO-P:GDAGOGIG,r:ù rn:i::PA:::~T:,:r1JSHTAL:cG (académique) 
envoie un bon nombre de jeunes dans cet établissement. 

Les parents sont en général contents. ---
IJotre S.3.S.(section d 1 éducation spécialisée) rattachée à 
un CICS, accueille tous les e~1.:fc:.:::1ts (1) sortant des classes 
de perfectionnement, et qui n 1 ont pas pu ~tre 11 récupérés 11 

et orientés vers les classes de type III (à programme allé 
gé) ancienneLent nor:1mées 11 tre:.ru:iitio:n 11 • 

hais à 14- a,.'f').s, ~ge de 1 1 e!ltrée eD. ateliers tenus par des 
professeurs de l 1~<:;nseignement Tec:b.J.1.ique, cert2dns sont in­
cape.bles de suivre la formation pré-•pr-of'essionnelle qu 1 on 
leur propose. 

Alors, on en envoie à llIMPro ••• 

Des parents insistent. pour cette solution. 

türei11e GABAI{2T 
CES :JLLVADOH AL:L:~;lîDi:î: • REZE. Lj.l/. 

. . 
.l. accueil sans aucun critère de QI ou de connaissances. 
Certains ne savent pas lire. 
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? 

- Ctest quoi la grève? 

- C'est quand la télé ne marche pas~ 

- et puis, la poste, 

et puis, l'essence. 

- c'est quand i 1 s en ont marre, 
1 t O t t , 

1 ' 

' - quand ils veulent des sous. 

- peut-tare i 1 veulent des jours pour 

se reposer. 

- dis michelle • • • 

- oui 

- pourquoi t'as fait grève? 

- tu comprends, dans la classe, on est 

beaucoup, et il n 1 y a pas beaucoup de 

place avec ~ous :oo petits enfants, 

les tables~ les chaises et tout ce 

dont on a besoin; il y a beaucoup de 

bruit; on ne peut pas toujours choisir 

ce qu'on veut faire.· 

Alors, j I ài :fai:t' \grève pour qu'un 

jour, on soit tous bien contents d'~tre 

ensemble à l'école. 

• • • 
. -. - ---~ .. ,. . -· .. -; .. 

. 1·:•·.' 

extrait du journal 
~!i_ES SERINS CHANTENT" 
~ansmis par Michelle 

Ec. Mat. Pet M Curie 
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